Sciences po semestre 2

Correction des partielles
1) Etat providence = intervention de l’E visant à assurer le bien-être de la pop, soit par l’assistance soit par l’assurance prenant en chaque qql risques sociaux auxquels la pop peut être confrontées (maladie, chômage…)
Assurance -> cotisation sociale
Assistance -> impôt 
Question sociale à partir de 1830 avec l’industrialisation, l’urbanisation -> pop bénef de protection rapprochée (famille, communauté villageoise) jusqu’à maintenant, mais avec indus elle devienne – pertinentes
Processus de démocratisation -> inégalités deviennent insupportable 
2) Démocratie athénienne -> démocratie directe : démocratie direct = régime au sein duquel le peuple exerce directement le pv sans intermédiaire, contrairement à démo représentative ou le peuple est souverain mais délègue l’exercice du pv.
Athènes -> 4-5ème s, le peuple exerçait directement le pv à l’ecclésia, l’ensemble du peuple pouvait débattre (délibération et vote des décrets)
Ils menaient la pol étrangère -> discutait des G à mener.
Pas de tirage au sort pour les citoyens présents à l’ecclésia, tous les citoyens peuvent voter les décrets
Les magistratures (justice) exercé directement par les citoyens athéniens par tirage au sort (pour les volontaires) pour une durée limitée (1 an) 
3) Idées des libéraux aux 17ème et 18ème s : être libéral = défense des liberté indiv et pol
Liberté indiv = liberté d’expression (Milton s’oppose à la censure préventive)
Liberté religieuse, de pensée…
Liberté pol = Locke et Montesquieu -> E n’existe pas, il existe que pour préserver les libertés indiv, il est légitime de résister à l’oppression, à la tyrannie si l’E porte atteint à ses droits considéraient comme inaliénables
L’E doit être organisé pour ne pas porter atteinte à ces droits -> soumission de l’E au droit (constitutionnalisme)
C° doit imposer une séparation des pv pour empêcher qu’un détenteur du pv en abuse
Idée d’un gvt représentatif, possibilité pour la pop de disposer de représentant chargé d’adopter les lois et de veiller à ce que le roi ne puisse adopter des mesures qui portent atteinte aux droits.
Liberté éco (Smith) 

Affirmation 1 : « l’E peut ê défini comme un organe de la société dont la fct est de créer et de maintenir des relations de solidarité entre ses membres »
· Durkheim -> déf de l’E (l’E produit de la cohésion soc) l’E produit de la solidarité à travers son travail d’institution soc (positions sur un territoire donné d’un system de poids et mesure, imposition d’une langue commune)
L’existence d’un droit écrit commun, travail de nationalisation des sociétés par l’E au 19ème s (sentiment d’appartenance nationale -> culture, patrimoine (drapeau…))
Citoyenneté nat -> droit et devoir pour les nat et exclusion des non nationaux
Représentation pol des instits étatiques qui parle au nom de la nation
E social et providence -> aide éco pour les + démunis (solidarité entre génération, entre classe (redistribution des richesses avec l’impôt))

Affirmation 2 : « la pratique de la démocratie à Athènes dans l’antiquité était très différente de la nôtre »
· Athènes -> exercice direct du pv contre adoption des lois par représentants du peuple aujd
Exercice populaire des magistratures par opposition à aujd ou le pv de commandement est exercé par des gens élu ou nommé
Tirage au sort et élection voir concours
Déf du peuple : à Athènes = minorité du peuple (exclusion des femmes, métèques et esclaves) aujd : suffrage universel
Conception libérale de la démo (les indiv doté de droit inaliénable), Athènes (esclavage)

Affirmation 3 : « les idées libérales ont été vivement contestées depuis le 19ème s et le sont encore aujd. »
· 3 critiques : 

· Critiques socialistes (Marx) -> il existe des inégalités très forte malgré droits de l’H
Contrat de trav -> peut être appréhender comme un rapport social très inégalitaire -> exploitation
· Critique conservatrice : reproche aux libéraux de vouloir créer un monde abstrait 
C’est l’histoire et les traditions qui doivent mener les choix pol -> rejet du constitutionalisme et droits et liberté des libéraux car le monde est hiérarchisé et cela ne doit pas changer (conservateur)
· Des libéralismes (néo-libéraux) : (Keynes) le laisser faire c’est mal, l’E doit intervenir dans l’éco
Les libertariens ne permettent pas au indiv de mettre en place les liberté indiv (il faut mettre en place un E providence)



Chap. 1 : la politique comme profession
Intro : élection présid -> macron l’a emporté (candidat qui s’est présenté comme le candidat du renouvellement, comme le candidat de la société civile, pas un pur pro de la pol)
Fillon lui était un pur pro de la pol.
Macron pouvait se représenter comme candidat de la soc civile car à trav dans le secteur civil en tant que banquier d’affaire avant
Fillon a fait toute sa carrière pro dans la vie pol
1970 (bac +5 en droit public et devient assistant parlementaire d’un député et à la mort de ce dernier en 1981 obtient ses mandats)
A travers cette élect, a été soulevé un pb : la professionnalisation pol 
Comment la pol est-elle devenue une profession ?
Fillon a incarné les dérives de la professionnalisation car il est accusé de nbr choses.
Professionnalisation insiste sur l’aspect matériel de la vie pol, c’est aussi une activité éco
Dans le jeu pol, les caractéristique soc des représentant (élu et gouvernants) constitue des ressources ou des stigmates -> argument dans la vie pol

Sociographie -> qui gvt la France, qui sont les élus ? études, professions des parents, milieu social, religion
Ces élect ont été largement déterminé par l’affaire Fillon.
Affaire Fillon -> canard enchainé a révélé que pénélope Fillon a été rémunéré en tant que collaboratrice de son mari, or il semble qu’elle n’est pas travaillée avec lui -> soupçon d’emploi fictif
Cette affaire révèle que la pol n’est pas que l’affaire des pro de la pol.
Les journalistes produisent de forts effets pol (par les infos qu’ils diffusent peuvent obliger les pol à réagir, à se positionner)
Attaché parlementaire, justice, ont également un rôle pol
· La pol n’est pas le monopole des pro de la pol.
Section 1 :  la professionnalisation de l’activité pol
Il s’agit d’étudier un processus historique
· Art de gvt émerge dès l’époque moderne à travers tous ceux dans l’ombre du roi trav à façonner l’E
· Activité pol -> activité pol car rémunérer et exercer à plein temps, s’appuie sur des savoir-faire spécifiques -> 19ème s que ce processus a lieu de manière significative

A) La domination des notables
Cette domination s’étend sur une période qui va des monarchies censitaires jusqu’à la restauration (2nd empire)
Au cours de cette période la pol au sens de gvt est le monopole des notables (grp restreint d’indiv et de lignée familiale qui cumulait richesse éco, prestige social et pv pol)
· Renvoi à un milieu soc né après la révolution ou l’on retrouve les héritiers de l’ancien régim, mais aussi les fractions fortunées de la grande bourgeoisie propriétaire. Elles partagent le monop des charges électives (eux qui peuvent voter et qui sont éligibles)
Suffrage univ masculin en 1848 (plus de « cens »)
Sous le second empire continu car, les dirigeants n’autorisent que les notables à exercer le pv 

Ex : Tocqueville (né en 1805) -> député de la manche en 1839 (élu dans un contexte censitaire càd, dans un contexte où il y a peu de candidats et peu d’électeur (une centaine) (fiche de td doc 1)
Raconte la 1ère élect au suffrage univ masculin -> il emmène tous les électeurs du village jusqu’au bureau de vote, il les guide, il leur explique comment ils doivent se comporter -> voter n’est pas un acte régulier, la plupart des H n’ont jamais voté. Tocqueville leur dit surtout resté groupé et n’écouté pas les gens -> cette élect au suffrage univ peut être le début d’un system de concurrence pol.
Tocqueville est un notable, c’est un héritier de la noblesse de l’ancien régime (Alexis DE Tocqueville), son père = compte de Tocqueville (ses parents ont échappé à la guillotine) 
· Pv héréditaire qui se transmet au sein de la lignée familiale (préfet sous la restauration, pair de France -> membre de la chambre haute)
· C’est un grand propriétaire foncier, à l’époque où la principale richesse = la terre. Il dispose de ressources éco qui bénéficie à la pop locale (employeur, acheteur et donneur au sens où il fait preuve de générosité à l’égard des pop locales)
· Sa source de richesse ne lui demande pas de s’occuper à plein tps à une activ spé -> lui permet de gvt (honneur et service qu’il rend à la communauté)

Cette position lui garantit -elle obligatoire la victoire aux élect ? 
· Siegfried au 19ème s, l’élect = ratification des autorités sociales évidentes -> position dominantes des notables ratifier par les électeurs 
· A nuancer car Tocqueville, peut s’appuyer sur d’autres ressources que sur son nom et sa richesse éco -> Tocqueville incarne une forme de spécialisation dans l’art de gvt -> il peut se revendiquer de compétence pol spécifique (étude de droit, étude sup ne concerne qu’une infime partie de la pop ; il a fiat un rapport pour l’administration sur le system pénitencier en Amérique + livre sur démo aux USA , il n’est pas connu seulement car il propriétaire d’un château et parce qu’il est le fils du compte de Tocqueville)
· Il travaille à entretenir les loyautés des pop locales -> position de relai des intérêts locaux (joue l’intermédiaire entre les locaux et les autorités administratives départ et nat)
· Il peut le faire car ancrer localement et connu nat
· Localement il investit dans des œuvres de bienfaisances (avant l’E providence, la charité importe bcp -> oblige socialement ceux qui en bénef)
· C’est l’incarnation d’une conduite de vie (manière d’être -> élite)
Contexte de ce récit : 
· Tocqueville raconte une élect qui a lieu dans un contexte rurale -> caractéristiques du notable sont aisément mobilisable, peu de concurrence, dans les grandes villes -> début de concurrence pol
· Il raconte la 1ère élect au suffrage univ masculin -> le suffrage n’a pas encore produit ses effets puisque c’est encore les notables qui remporte les élect.

B) Les transformations de la compétition politique
Ces notables (monarchistes) vont être remplacé par les républicains sous la 3ème rép. Issu de la bourgeoisie capacitaire (manière dont ont désigné les catégories de la pop qui sans être très riche avait certaines compétences -> mérite qu’on prenne en compte ses opinions -> magistrat médecin, prof…)
Changement de composition des dirigeants car facteur éco et sociaux et facteurs purement pol.
Les facteurs éco et sociaux de la remise en cause de la domination des notables car -> il y a des changement éco (fort progrès de l’indus et du commerce) -> les terres perdent de la valeur.
Sources et indicateurs de la richesse -> terre perd de sa valeur
Laisse place à la Bourgeoisie indus 
L’emprise des autorités traditionnelle (curé et notable) rapportés aux progrès des mobilités spatiales (des campagnes vers les villes où se trouvent les emplois) -> pop trouvent d’autres sources de revenus et exposé à d’autres élites. Pop accède peu à peu à la scolarisation -> - dépendant des notables (éco et intellectuellement)
La domination est encore minée d’un point de vue idéologique (au cours de ce siècle la tradition de + en + concurrencé par le mérite comme source de légitimité la + juste)
Mérite = effort, les compétences, l’utilité sociale -> magistrats, prof apparaissent comme + important que notables qui est un rentier (riche car il a des terres)

Le facteur proprement pol qui bouleverse = adoption du suffrage univ masculin -> change les conditions de la compétition pol.
· Elargissement des marchés électoraux -> peu d’électeur et de candidat avec suffrage censitaire (marché élect = de faible dimension)
Le candidat est un notable et est forcément opposé à un autre notable, électeurs = notables
· « entre soi » total (1H19)
· Parfois pas de compét (un seul notable répond aux sollicitations des autres notables)

Le suffrage univ bouleverse la donne car le nbr d’élect * par 36.
· Produit des effets : + diff de convaincre 1000 élect que 100
· Elect libre, sous le 2nd empire, la compét pol reste encadré par les autorités. (Pas de liberté de la presse, d’association…) -> répression des opinions « dangereuses ». + candidature off, le gvt soutient un candidat dans chaque circonscription (soutien financier)
· Sous la 3ème rép, certaines libertés vont être reconnue permettant un system élect + libre. 
Elle reconnaît off la liberté de presse et de réunion en 1881 : met fin à l’autorisation au préalable 
1901 liberté d’association
Candidat aux opinions diff vont pv s’opposer à l’occasion des élect de manière équitable.
Elect libre et suffrage univ masculin -> nouvelles techniques de mobilisation des candidats
Ils vont solliciter les électeurs, aller à leur rencontre, organisation de réunion publique, affichage, propagande -> requiert une collectivisation des ressources (besoin de s’associer à d’autre indiv qui vont participer à la campagne, vous soutenir pour remporter les suffrages -> équivalent des parti pol-> comités électoraux qui mènent des campagnes localement)
· Même conviction pol -> se retrouvent pour faire campagne collectivement
Les notables vont aussi devoir faire campagne mais ils sont riches donc ils vont s’organiser en s’appuyant sur leur client (gens à qui ils ont rendu service et sur lesquels ils peuvent s’appuyer pour faire ce trav électoral)

Baron de Mackau étudié par Éric Phélippeau
Mackau = notable mais va se professionnaliser -> RATIONNALISER SA CAMPAGNE, va utiliser la presse, acheter un journal -> ébauche d’un parti pol au niv nat. Une partie des notables vont dév un certain savoir-faire pol, ce qui ne savent pas le faire vont perdre les élect.
Transformation de la transaction entre candidat et électeurs : sous la 3ème rép on trouve ‘origine de concevoir le vote (adhésion à un programme pol)
Echange pol -> s’est forgé sous la 3ème rép, les notables sous la monarchie censitaire, ont recourt à un autre type d’échange : le clientélisme (échange d’un vote contre une faveur)
Les républicains vont recourir à d’autres moyens : des idées, des idéologies, des programmes, une vision du monde -> cause à défendre (mobilise les élect sur la base de mesure qu’ils mettront en place s’ils sont élu : libertés, instruction, aides sociales)
· Se répand les clivages pol (offres pol multiples)
1870-1880, les rép essayent de transformer les élect du point de vue des élect -> ils vont forger des règles pour que l’élect soit libre, pour que les notables ne puissent plus contraindre -> bulletin puis enveloppe, l’urne fermée pour réduire les manipulations des suffrages puis isoloir en 1913. (Permet d’invidualiser le vote)
+ * des procédure d’invalidation des élect -> procédure de vérif les pv -> députés chargés de valider les élect -> en cas de soupçon de clientélisme, contrainte sur les électeurs, manipulations des suffrages…
+ sacralisation du vote -> à l’école, on apprend aux enfants que voter = quasi un acte religieux. C’est important -> avenir de la nation se joue.
Le 19ème s= siècle de remise en cause au niv social. Progressive et variable des territoires (France agricole, France industrialisée, France catho et France en voie de déchristianisation)
Remise en cause pol -> émerge des idées rép, qql député rép à la chambre, révolution, 2nd empire -> Bonaparte s’appuie sur l’influence des notables pour affirmer son pv
Libéralisation du régime, permet au rép de s’organiser
1871 -> 1ère élect pour la 3ème rép, monarchiste emporte les élect car ils prônent la paix (temps de G)
Les rép vont donc disputer chaque élect à ses monarchistes pour reconquérir le pv et arriver au gvt.


Doc 2 (fiche de TD) : élect légis du 2 février 1879 (pontivy)
Opposition pol : Rép contre monarchiste : Dr le Maguet vs comte de Mun
Catholicisme social (de Mun) -> améliorer les conditions de vie des classes populaires -> réconciliation des classes, souhaite que les ouvriers reviennent vers l’église, veut un retour du roi
Député du Morbihan depuis 1876. 
+ opposition social : l’âge (rép jeune et monarchiste vieux), peuple et aristocratie -> opposition entre celui qui est productif et le noble.
+ opposition idéologique : comte de MUN = monarchiste traditionnaliste (vêtement = signe de l’aristocratie sous louis 15 = ancien régime) il est contre le suffrage universel, il est proche des institutions catho
Le Maguet = modernité, être utile à la soc en produisant
· Concurrence pol accrue puisqu’on fait campagne
· Depuis 1876 : 4ème élect opposant ces 2 candidats : le comte de Mun voit à deux reprises ses victoires élect invalidée au final le Maguet l’emporte

Dimension pol de l’affrontement, le « non » compte car il a un effet pol
On vote pour des convictions pol

Ccl : On voit émerger de nouv savoir-faire, une nouv organisation pol -> spécialisation accrue de la pol
On y consacre et on doit y accorder + de temps et requiert certaines compétences et moyens spécifiques (affiche, journaux…)
Emergence de spécialistes : H pol qui au cours de certaines périodes se consacre entièrement à faire campagne ; ceux qui trav à leurs côtés pour faire campagne (secrétaire, collaborateur…)
Est-ce la fin des notables sous la 3èm rép ?
En droit oui (fin du cens, libéralisation pol)
Il va s’opérer des formes d’hybridation : d’un côté notable et les pro de la pol. D’un côté des notables qu’ils veulent survivre dans la lutte pol vont s’accommoder des nouvelles manières de faire de la pol. De l’autre les élu rép (pro de la pol) vont se notabiliser (ils vont devoir faire face aux demandes des citoyens qui renvoi au rapport de clientélisme et pour maintenir leur position vont jouer se rôle)
· Député rend des services à ses citoyens localement
· Millerand -> fils d’un négociant en droit (fortune suffisante pour obtenir une licence de droit) avocat et journaliste ainsi q’h pol.  Il raconte qu’une fois élu, il recevait 150 demandes d’emplois et des aides de natures diverses et des demandes d’aumônes. Ils vont y répondre en s’appuyant sur l’E.

C) La rétribution de l’activité pol
Pro n’est seulement celui qui a des compétences, c’est aussi celui qui est rémunéré pour ce qu’il fait
Max weber -> dans une conférence à distinguer une manière classique de faire de la pol (sous l’angle éco), il distingue ceux qui vive « pour » la pol et ceux qui vivent « de » la pol.
Vivre pour la pol celui qui n’est pas rétribuer pour cette activité. Il vit donc cette activ comme un honneur (figure du notable) et ou une passion (militant) sans en tirer de revenu, il a une autre activ qui lui permet de vivre
Au 19ème s, on peut de + en + vivre de la pol -> ceux qui sont rétribuer pour l’exercice de cette activ. Ceux désigné comme étant des pro de la pol. 
47 MIN
Ceux qui vivent de la pol, n’en sont pas moins passionné par ce qu’ils font. Max weber insiste sur cet aspect vocation à faire de la pol.
La rétribution a été d’emblée vivement contestée -> le fait qu’il y est des élus rétribuer et qui cherche à l’être suffisamment pour ne pas avoir à faire d’autre activ à côté pour vivre
Critiquer par les notables qui n’ont pas besoin d’être rétribuer.
· Gens médiocre qui cherchent à gagner de l’argent en faisant de la pol  moyens de s’enrichir personnellement pour les notables
· Illégitimation du nouv personnel pol
· Personnel pol + modeste d’origine populaire
Ceux qui est dénoncé c’est l’arrivée de « politiciens » (construction de réseaux pour remporter les élect pour en tirer profit -> pol = pers intéressée)
Instauration d’une indemnisation pour l’exercice de la pol 

6MIN
En 1799 elle est supprimée, rétablit en 1848, et supprimée de nouveau en 1851 et définitivement instaurée à partir de 1871 (3ème rép)
On a souhaité démocratiser le recrutement pol et on a donc instaurer une indemnité parlementaire.
A chaque fois qu’on tend à un régim monarchique, on les supprime. Fin 1790 on met fin à ce qu’on considère comme une parenthèse révolutionnaire.
Indemnités permettent à tous les citoyens de représenter la nation. S’il n’y a pas de rétribution, on doit exercer une autre activité.
· Disponibilité lié à la richesse, disponibilité temporaire 
· Indépendance aux parlementaires vis-à-vis des puissants intérêts éco qui pourraient corrompre les élus.
Aujd, cette question reste controversée mais de façon diff.
Aujd, parmi les pro de la pol, il n’est plus question de souhaiter que cette fct soit exercer à titre gratuit. Ce qui renvoi au fait qu’aujd, les rentiers dans la composition de la soc = + rare et la conditions salariales = composition largement majoritaire. On considère tous que c’ets normal d’être rétribuer quand on exerce une activ de production -> idée de démocratisation de la société.
Enjeux actuels = à travers la rétribution restaurer la confiance des citoyens vis-à-vis des élus, l’idée de limiter la corruption, et avec la création de la haute autorité, idée qu’il faut savoir combien gagnent les pro de la pol (impératif de transparence). 
18MIN
Intéressé par les postes pour augmenter leur revenus -> mesures prisent pour limiter le nombre de mandats ou plafonner le niveau de revenus.
Question du niveau des indemnités reste discuter : traitement brut de certaines fct : présid ou 1er ministres = 14910 euros /mois, ministre = 9440 euros /mois, parlementaire = 7100euros /mois + frais de mandat. 
Si vous êtres maires d’une commune de + de 100000 hab -> 5500 euros/mois
Entre 1000 et 3000 hab = 3600 euros / mois
· Pour certains, le niv d’indemnités de pv les + élevés = trop élevé 
Il s’agit de dire qu’un salaire trop élevé nuit à la représentativité des élus -> créer une distance sociale trop forte entre les élus et les citoyens.
Comment faire pour que les parlementaires représentent les intérêts sociaux des citoyens (classes populaire) -> posé par Ruffin.
· Pour d’autre, ces indemnités ne sont pas assez élevées -> (rép en marche -> viennent du privé) -> payer – pour trav = ? pour eux.
Il semble que l’honneur de représenter les fr = pas suffisant il faut donc les motiver financièrement. 
On ne peut pas se priver des meilleurs (pers du privé bcp rémunéré) -> il faut donc les attirer.
Il faut que l’indemnité de nos représentants soit à la même hauteur que dans les autres E.
Grace au déclaration de patrimoines des élus depuis 2013, certains ont dû sacrifier des revenus en devenant ministre car leur revenu = < à ce qu’il percevait avant de prendre leur fct. (Ministre de l’éco avec son entreprise = + de 20000 euros net avant)

Section 2 : sélection pol et sélection sociale des élus
Qui sont ces pro de la pol ?
Ceux qui ont essayer de mesurer les effets du suffrage démo que la répartition du pv -> constats pessimistes sur les effets du suffrage et la professionnalisation de la pol sur le recrutement des élus.

· Moisei Ostrogorski (démo et parti pol de 1903) il n’y a pas eu démocratisation de la répartition pol avec le suffrage universel, désormais cette répartition du pv pol, est devenu le monopole des partis pol. C’est via es partis pol que s’organise la sélection des pol.
· Roberto Michels (les partis pol, essai sur les tendances oligarchiques des démo de 1911) il identifie une loi, (loi d’airain de l’oligarchie, selon lui, une classe dominante se substituerait fatalement à une autre 6W pas de véritable démocratisation et il montre que même les partis les + démocratique (recrutement le + diversifié) très rapidement se constitue une élite de représentant qui monop le pv pol.
· Bernard Manin (principes du gvt représentatif de 1995) épingle, rappelle le caractère aristocratique de l’élection, puisque l’élect c’est une sélection, un choix entre des candidats et que ceux qui ont le + de ressources sont les + favorisés (âge, expérience pol, nv de diplôme, origine social, genre, profession…).

Qui sont nos gouvernants et élus nationaux ?
A) Les filières d’entrée dans la carrière pol nat
Il y a une forte tendance à la monopolisation de la représentation politique par un grp de pro de la pol qui se « consacrent à temps complet à leurs responsabilités, dont ils tirent aussi leurs moyens matériels de subsistance » (Gaxie)
· Activ pol peut constituer une parenthèse dans la carrière pro, une activ secondaire ils ont déjà une activ pro qui leur garanti un revenu, ou peut constituer une profession ou certain se consacrent à pleins temps 
D’autant + vrai que l’on s’élève dans la hiérarchie des positions pol (local au nat)
Des indicateurs de professionnalisation : le renouvellement très partiel de l’assemblée nat d’une élect à l’autre, la longévité des élus dans un même mandat (ceux élus en 2002 avait déjà occupé 2 ou 3 mandats de députés pour 43% d’entre eux, 3/5 avait déjà eu 4 ou 5 mandats et 2% d’entre eux élus + de 6 fois), le nbr d’années totales passées en pol des élus -> rétribués en tant qu’élu -> allongement généralisé du temps passé en tant qu’élu. Avant leur élect, les députés avaient passée en moyenne 12 en pol en 1978. En 2012, les élus avaient passées au total près de 19 ans en pol. + des 2/3 de leurs vie (après 25 ans) en pol. L’importance du cumul des mandats -> pratique généralisée entre 2002 et 2007, - d’1/10 ne possédait aucun autre mandat que le mandat parlementaire. + de 90% entre 2002 et 2016.
· Pq une forte augmentation chez les pro de la pol de cumul des mandats ?
· Raisons : matérielles (cumul des rémunérations -> permet de vivre pleinement de l’activ pol et de s’y consacrer à temps plein) + augmente les chances de réélection (cumul des mandat -> garde un contrôle sur la distribution des postes au niv local) + avoir plusieurs mandats permet d’éviter l’infortune élect (même si perte d’un mandat il en reste toujours un)
· 327 députés sur 577 disposaient déjà d’un autre mandat pourtant en 2017.
La trajectoire directe d’entrée au centre càd (novisia total -> peu de novice qui passe direct à députés) -> – en – de novice à l’assemblée nat. 
En 2012, 7% de novices en sachant que la moitié de ces novices = femmes.
Renouvellent partiel -> continuité des mandats. Renouvellement d’une législature de 40% en 1940
25% en 2007
Mais Fort renouvellement pol de l’AN, nouvelle arrivée d’élus (1958 -> changement de régim pol avec le succès des gaullistes et 2017 avec 431 nouveaux élus sur 577 -> élections nationalisé + vieillissement des députés)
Les 3 filières d’entrée dans la carrière pol :

· Filière locale ou notabiliaire (ascendante -> elle conduit d’une situation de notabilité locale à un mandat nat) -> notabilité (pers qui ont réputation locale qui leur ouvre un mandat) -> mandat électif local (maire d’une petite ou moyenne commune) -> parti pol (étiquette partisane souvent postérieure à l’élection) -> mandat nat -> ministre
Jean Lassalle -> originaire d’une famille bergère, qui devient avec ces études techniciens agri, qui fonde une société de conseils (petit notable) -> famille enraciné, maire de son village en 1977. Il devient député en 2002 et il a adhéré à l’UDF 
· Filière partisane (ascendante également) : (trajectoire de pers qui se sont investi localement et fortement dans un parti pol -> ils gravissent les échelons pour leur loyauté et activisme à l’égard de celui qui dirige. Sa récompense = être investi par le parti dans un mandat.) engagement militant syndical et/ou partisan -> mandat électif local et/ou nat. 
Georges marchais -> incarne le parti qui reposait le + sur cette filière (parti communiste fr)
Secrétaire général du parti, candidat au présid.
Fils d’ouvrier qui devient lui-même ouvrier en 1940. Il se syndique en 1946. Il devient au sein de son usine responsable syndical CGT puis au niv de la branche et ensuite au niv nat. Il entre au parti communiste fr en 1947. Il prend la direction de la fédération du PCF en 1955. En 1956, il entre dans les instances de direction nat du PCF jusqu’à la diriger en 1972. Il devient député en 1973 et réélu jusqu’en 1990.
· Filière d’accès direct au centre (descendante ou inversée) : pers qui entame leur carrière pol au plus près du pv. Gvt (ou cabinet ministériel) -> mandat électif local et/ou nat, et position dans un parti pol. (Pers qui ont déjà bcp de ressources perso (compétence spécifiques, ressources liées au nom)
Ségolène royal -> député, ministre, candidate à l’élect présid.
Commence par licence de science-éco, accède à sciences po paris, l’ENA puis elle choisit de devenir juge au trib administratif de paris.  Très vite elle entre en pol (Elysée en 1982 chargée de mission au secrétariat général de la rép) -> 1984 -> directrice de cabinet aux affaires sociales (jusqu’en 1988). Elle essaye de s’implanter localement -> échec. Elu à partir de 1988 (député). 

Evolution de ces filières ? 
· Sous la 3ème rép ce qui domine = filière notabiliaire (locale) puisque la maj des pro de la pol commence leur carrière sans soutient de parti pol. Et plus des 2/3 des élus, ont d’abord été élus au niv local avant de devenir députés.
· Filière partisane prend de l’ampleur à la fin de la 3ème rép avant de la remplacé quasiment sous la 5ème rép. Il devient nécessaire de passer par une O partisane. Mais prend des formes spécifiques : aujd + en + possibles que les néo-députés ait occupé des postes d’auxiliaires de la pol
Entre 1978 et 2012, le nbr d’anciens auxiliaires pol a doublé 
En 1978, 14% des députés avait occupé un poste de collaborateurs
En 2012 c’était le cas d’1/3 d’entre eux. C’est devenu la principale voie de recrutement.
(Obligé de parler en publique, rédiger les discours des élus -> dév de compétences + bien inséré -> facilite l’entrée en pol) -> Fillon (collaborateur de Joël le theule)
Quand le theule meurt, Fillon reprend tous ces mandats local et nat en 1981.


B) Les caractéristiques sociales des élus et des gouvernants
Représentation ? -> les élect choisissent des représentants capables de débattre des grandes questions, de penser l’intérêt général
Point de vue sociologique : le parlement doit-il être l’image la plus fidèle possible du peuple ? doit-il incarner les clivages sociaux ? le peuple doit-il être présent dans toute sa diversité à l’AN ? dans quelle mesure les élus sont-ils représentatifs de la pop ? 
· Représentation pol nat est l’image inversée de la structure sociale (Gaxie) 
Ce que représente très bien les instit pol nat ce sont les inégalités soc de la société.

· L’âge : personnel pol -> pers d’âge mur, occupant des postes durablement. Surreprésentation des 40-60 ans à l’AN (60% des députés)
Age moyen entre – de 49 ans et 55ans.
Séquence élect participe au rajeunissement de l’assemblée (1/3 de – 40 ans en 1958, 1/3 de -55 ans en 1981. Mais cela reste ponctuel et les – de 30 ans = marginal au sein de l’assemblée. Généralement entre 1 et 2%.
· Le niv de diplôme (forme de capital culturel càd comme une ressource sociale et mobilisable dans un certains nbr de relations de jeu sociaux) -> nos élus sont + diplômés que le corps électoral. 82% des députés fr déclarent être diplômés de l’enseignement sup, soit une proportion 4* sup à celle rencontrée dans le corps élect (2006)
· Type de diplômes : diplôme de droit (1/5 voire ¼ des élus) ; diplôme d’étude pol (sciences po 15-16% des députés), 12% viennent du domaine médical, 8% titulaire d’un doctorat, quasi disparition des non ou peu diplômés (1/4 des députés en 1958 pour 3% en 2007. -> basculement, exclusion du jeu pol pour les non diplômés.
Le passage par les grandes écoles pas si fréquent (au total 103 députés sur 950000 entre 1958 et 2007)

· Profession exercée : surreprésentation des classes sup au parlement alors que sous-représentation des classes < et populaire. Les cadres surreprésentés (5* plus que dans la pop active)
· Pb de représentation.
Pro de la pol (enjeu pol) -> conflit entre parti donc enjeu d’abord pol.
· Tendance à la démocratisation de la pol ? déclin de la noblesse sous la 3ème rép -> remplacée par bourgeoisie capacitaire. Montée des classes moyennes. Disparition des classes populaires. 
· Viviers de recrutement des députés : cadres du privé, enseignants, fct libérales et autres fct publiques.
Distorsion d’autant + forte à mesure qu’on s’élève dans la hiérarchie pol
Gaxie -> « les logiques de recrutement », revue fr de science pol de 1980. 
+ on s’élève dans la hiérarchie pol, + les origines sociales sont élevées.
· En 2008 -> 83% des ministres députés = cadres, 24% des maires, 77% des députés… -> surreprésentation
· Employés = 30% des conseillers municipaux, 1% des députés et aucun pour les députés/ministres. -> sous-représentation et régression dans la représentation
· Agri fort présence au niv local mais très faible au niv nat.
Pourquoi de telle différence ?
· Dimension lié à l’instrument qu’on utilise : catégorie hétérogène (petit artisan -> se maintien)
· Les employés sont systématiquement mieux représentés que les ouvriers -> exclusion pol implique le capital culturel (employé ont fait des études)
· Cadres de + en + représentés -> poste pol important.  Poste locaux les intéressent -. 

C) Les femmes en pol
Pro de la pol = des hommes pol. Trahit la définition genrée de la pol. Femme devenu éligible et électrice fin de 2nd GM.
Longtemps absente des institutions pol ou présente très discrètement. Peu de députées. Une première ministre (Edith cresson sous Mitterrand mais – d’un an). Pas de présidente de la rép. 
Entre 1958-1967 = entre 1 et 2% de députées. Ouverture de l’assemblée fin 70’s même si encore faible. On dépasse les 10% seulement en 1997. Féminisation des poste pol = principalement fait par la gauche.
Surtout des ministres femmes à cette époque (10% fin 70’s et 90% fin 90’s) alors que sous-représentation des femmes à l’AN.
+ facile pour les femmes d’être nommées qu’être élues.
Femmes mieux représentées aux parlement euro (dès fin 70’s) -> renvoi selon les sociologues :
· Ces assemblées institutionnalisées très récemment, donc pas encore d’élus installés réellement ce qui ouvre davantage de poste 
· Ces assemblées – visibles, - prestigieuses = - recherchée par les pro de la pol des + dotés. -> - de concurrence pol.
Lois adoptée pour permettre aux femmes d’être plus présente : loi sur la parité en pol (depuis années 2000) -> contraindre ou inciter les partis pol à investir autant de femmes que d’hommes lors des élections.
Plusieurs moyens pour y parvenir : 
· Imposer une alternance stricte H/F lors des scrutins de listes (élect euro ou sénatoriale)
· En agissant au niv des exécutifs, obliger aussi la parité au niv des exécutifs dans les assemblées locales
· Elect législative -> incitation financière, partis pol doivent investir autant de F que d’H, si ce n’est pas le cas, leur financement = réduit.
· Loi sur le non cumul des mandats. (pas de mandat parlementaire et local en même temps) -> fav la parité car ouvre + de postes

Meilleure représentation des femmes dans les institutions locales quand la parité est contraignante. Mais peu de femmes à la tête des exécutifs locaux.
Aux élect législatives, la parité n’est qu’incitative (certains préfèrent payer que d’investir des femmes) -> progrès + lent. 
Cpt, 224 députées en 2017 (38,8% des députés) : féminisation volontariste de LREM (près de 47% de ses élus) puis LR (23%) tient au fait que davantage de femmes investi au légis (42% des candidats) et moitié des candidats de LREM.
Féminisation tient surtout aux partis de gauche (Europe écologie les verts (1/2 des élus) et socialistes -> 1/3 de femmes)
· Féminisation volontariste -> modernité, intention de renouvellement 
· Féminisation = instrument pol, manière exhibée la modernité pol et rajeunissement de la pol portée par les femmes. (2 ans + jeune que les H, 1/3 de nouveaux entrant à l’AN -> 45% de femmes.) 
… mais élitiste -> ces femmes arrivées dans la pol appartiennent maj à la classe supérieur (3/4 des députés LREM.) largement issu du monde de l’entreprise (diplômé d’école de commerce et d’éco-gestion + chef d’entreprise)
Promotion des femmes ne permet pas une meilleure représentation sociale des classes inférieures.

Section 3 : aux frontières de l’activité politique
Les activités pol (conquête des positions de pv ou de gvt de la soc) = activités qui s’exercent avec d’autres types d’acteurs sociaux (coopération, conflits…).
Diff agents : juristes interviennent dans la pol en essayant de fixer des règles au jeu pol.
Les hauts fct, les journalistes, les sondeurs, les citoyens ponctuellement (élection, manifestations)
Les agents du jeu pol font leur travail d’une manière non indépendante, il n’y a pas que les professionnels de la pol qui font de la pol (ils dépendent des votes et dépendent donc d’autres agents du jeu pol)


A) Les hauts fonctionnaires et la politique
1. Les rôles sociaux différenciés : administration et politique. Max Weber : la bureaucratie comme direction administrative dont les agents (les fonctionnaires) sont recrutés par nomination (sur contrat ou concours) en fct des compétences professionnelles spécifiques, insérés au sein d’une hiérarchie administrative contrôlant de près leurs activités, dépendant pour l’exercice de ces activités des moyens matériels de l’administration et n’étant en aucun cas « propriétaires » de leur emploi.
Honneur du fonctionnaire = le service de l’E, représentation du peuple (instrument de l’intérêt général)
· Division du travail : entre les rôles purement politiques et les rôles purement bureaucratiques. Ceux qui sont élus ont la charge de faire la loi. Rôle bureaucratique vient des compétences spécifiques. L’élection prime sur les compétences (légitimité)
Weber s’inspire de la bureaucratie Prusse : d’un côté l’administration dont la fct est d’exécuter les décisions. L’administration est vouée à l’exécution des règlements et des politiques définies par les dirigeants politiques (= décision et conception)
Notre conception moderne de l’administration avec un service de l’E accompli par des agents relativement compétents = récent.
Ce service est exécuté par la fct publique -> désigne un ensemble hétérogène. (Caractéristiques sociales des agents, du point vu de la position qu’ils occupent dans la hiérarchie bureaucratique et des activités qu’ils exercent)
2. Une position spécifique au plus près du pouvoir : la haute fonction publique : a la jonction de la politique et de l’administratif. Grands corps civils (par l’ENA) et techniques (par l’école polytechnique) : prestige, position dans l’appareil d’Etat, recrutement.
Ils ont les positions les + élevées dans l’administration, ils ont des tâches de conception, et dispose d’autorités.
Ils entretiennent des relations étroites avec les politiques.
L’ENA à la base crée sur une base de démocratisation à l’accès au position élevées -> échec car les positions dominantes dominées par le capital social, culturel et économique et non par le mérite.
Les hauts fonctionnaires, ont fait les mêmes écoles, les mêmes cursus. C’est une communauté de pensée de part leurs cursus et grâce à la professionnalisation.
A la suite de leurs formations, ils vont appartenir au grands corps de la fct publique : diff corps chaque corps ayant ses règles (avancement dans la carrière) 
· Grands corps civils (conseil d’E, inspection des finances, coirs des comptes, ambassadeurs…) -> obtient en général par le biais de l’ENA.
· Grands corps technique (pont et chaussée, ingénieur) -> école polytechnique.
Pourquoi considéré comme grands ?
Renvoi à leur ancienneté, à leur prestige, au conditions de leurs recrutement (très sélectifs), fct éminentes qui leurs sont confiées (occupent une position élevé dans l’appareil d’E -> en contact avec le personnel pol)
Relations entre hauts fct et pol = pas instrumentale.
· Relations entre hauts fonctionnaires et politiques : les services administratifs (et surtout leur direction) pèsent sur la décision et l’élaboration des actions publiques + principe de neutralité politique
Ils pèsent sur les choix pol en raison de leurs compétences, de leurs positions et par leur stabilité. Et les hommes pol ont besoin de ces savoir pour élaborer les lois.
Relations = en principe structurée par le principe de neutralité des fonctionnaires. Renvoi d’une part : les fonctionnaires doivent servir loyalement le pv en place (gvt légitime) quel que soit sa couleur pol. La carrière ne doit pas être déterminé par un élément pol, c’est le mérite et l’ancienneté qui doivent décider de l’avancement dans la carrière.
En réalité + compliqué car il existe des emplois administratifs qui font l’objet de nomination discrétionnaire par l’E.
· Toutefois des nominations discrétionnaires (ex du « spoil system ») -> système des dépouilles en Amérique
Après chaque élection, le présid va renouveler les hauts fonctionnaires. Se garantir contre une autonomisation des fonctionnaire (but d’avoir des fct avec la même idéologie que lui) -> pol présidentielles mise en œuvre.
En France, pas de spoil sytem mais le présid doit nommer des fonctionnaires(ambassadeurs) tout au long de la présidence.
Présidence de Giscard -> quasi usage de cette prérogative de nommer les fonctionnaires car il a remplacé des hauts fct gaullistes par des hauts fct libéraux.
3. La politisation de la haute fct publique. On voit une Entrée en pol des hauts fonctionnaires -> promu sous la 5ème rép (en réalité commence un peu avant mais sous le gvt de de gaulle qui à partir de 1958 va faire entrer des hauts fct au gvt. -> gvt à la fois traditionnel (alliance entre plusieurs grp pour avoir une stabilité et avoir la maj à l’assemblée) + 7 hauts fct (ministres techniciens) (ex : Maurice couve de murville)
Reproduit plus tard avec Debré promut 1er ministre qui va nommer un gvt constitué de hauts fct.
Ordonnances de 1958 -> élaboré par les ministres techniciens et leurs services administratifs. 
· Exclu les autres ministres. Ont les retire du jeu pol. 
· Ministres techniciens = loyaux n’entreront pas dans une coalition, permet une stabilité.
Ressources permettent d’accéder à des fct pol : conseiller dans les cabinets ministériels, et de prétendre à l’obtention de mandat électoraux voir des fct gouvernementales.
Fonctionnarisation de la pol (Luc Rouban) : ex d’énarques présidents : Giscard, Chirac, Hollande, Macron. 
Les fct représenté ¼ des ministres sous la 4ème rép et près de la moitié sous la 5ème rép.
Depuis la présidence de Sarkozy, la tendance remise en question. 
Sous la 5ème rép, les présid souvent issu de la haute fct publique.
Cette fréquence des énarques à la présidence s’étend au poste de 1er ministres (Edouard Philipe) cette fonctionnarisation tient que les fct ont la possibilité d’être mis en détachement (pas besoin de démissionner, tout en pouvant être député pdt qql années. Une fois le mandat terminé retour à la carrière d’origine.)
En Grande-Bretagne, les hauts fct doivent démissionner de leurs postes pour exercer une fct électorale.
Conséquences de cette fonctionnarisation : perturbation du recrutement pol (filière d’accès direct au centre)
+ apparition de consécration pol antérieure à toute consécration électorale (poste important sans jamais avoir été élu.)
+ énarques avaient vocation d’intégrer la haute fct publique, aujd ils envisagent l’ENA comme un tremplin pour entrer en pol.
Cpdt, les cabinets ministériels sont peuplés de militants (les énarques politiciens) -> ce ne sont plus seulement des techniciens, ils ont un passé militant aussi.
Cabinets ministériels = endroit fondamentaux (là où l’on élabore les lois)
Rattaché à un ministre, cabinet comporte un directeur et un directeur adjoint et des conseillers.
Sa fct = faire un relais entre l’administration et le ministre. Les membres vont faire le tri entre les infos transmises par l’administration considérées comme importantes et ce qui va être dit au ministre.
Car les ministres n’ont pas le temps (chargé de la communication pol)
Ces conseillers du ministre = issus de ma fct publique mais depuis 1981 (Mitterrand) on voit arriver davantage de permanents des partis pol ou des syndicats, les énarques ont donc compris qu’il devait choisir un parti pour réussi à faire une carrière dans la pol + cela va leur permettre de lier des relations importantes au cœur du réseau de pv sur lesquels ils vont pouvoir s’appuyer. Atout décisif pour une carrière ascendante en raison de la proximité entretenue avec des dirigeant pol de 1er plan. 
Au sommet de l’E la séparation entre pol et administratif n’est pas aussi franche qu’elle peut l’être ailleurs puisqu’il y a une forme de circulation potentielle des élites au sein de ces 2 espaces sociaux.
Les pol et les hauts fct sont tenus de coopérer, car les pol ont l’option du suffrage càd, qu’ils ont la légitimité pour produire des normes. Les hauts fct ont la compétence pour donner une certaine réalité aux projets pol.
Les hauts fct se consacrent pleinement à cette activité de production d’action publique, de norme, quand les pol sont très largement pris par d’autres enjeux (notoriété, réélection, visibilité de leurs travail). -> divisions du travail qui les obligent à coopérer.
B) Médias et pol
D’autres pro de la pol ont émergé avec la divisions du travail
Peuvent vivre de et pour la pol sans être élu (communiquant, sondeurs, journalistes pol)
Quelles relations ils entretiennent avec les agents de la pol ?
1. La conquête de « l’opinion publique »
Ces activités se sont dév en même temps que « l’opinion publique » s’affirmait comme instance d’évaluation de la pol.
A l’époque moderne (17-18ème s) émergence un espace public (Jürgen Habermas) intermédiaire entre la sphère contrôlée par le pv pol et la sphère privée. S’adresse à un public (littérature, on juge des œuvres d’art, + commenter la vie pol)
· Espace bourgeois car il ne saurait tolérer la présence du peuple (incapable d’opiner + exclu les femmes assignées à leur foyer + les couches bourgeoise la soc = accès direct au pv)
· Espace critique -> critique, évalue ce de quoi on discute.
· Opinion publique = opinion éclairée d’un public autorisé
A contribue à faire de « l’opinion publique » une instance de légitimation.
· Emergence du tribunal de l’opinion (concerne même le roi) -> appel à la popularité du roi alors qu’il est de + en + contesté. Alors qu’avant la tradition légitimé le roi.
Au 20èmes, l’espace public va se démocratiser (suffrage universel) -> ne va plus être le monopole des élites.
Ce que pense l’opinion = important 
Comment on la mesure ? plusieurs manières de la « mesurer » vont exister et être ne concurrence. On peut la saisir par les urnes (inconvénient = réguliers mais peu fréquent)
+ s’intéresser au mvt sociaux (manif -> mesures impopulaires)
Journalistes considère que relation qu’ils nouent avec leurs lecteurs = moyen de savoir ce que pense l’opinion.
Méthode qui l’emporte = sondage d’opinion. (Dès les années 30 aux USA) dès 1970 en France.
On se reporte aux résultats d’un sondage réalisé auprès d’un échantillon représentatif de la soc. 
On interroge des pers individuel, on leur demande de réponde à des questions qu’ils ne se seraient pas posé. Ils choisissent parmi des choix préétablit.
Pb : dans quelle mesure, ces réponses indiquent de véritable opinion qui pourraient se traduire en acte (décisions gvt)
· S’impose des spécialistes de l’interprétation de ces sondages (de nouveaux agents émergent : sondeurs, politologue…)
· Sondages de diff types se diffusent : Sondage pré-électoraux (qui va être un candidat crédible ?) -> candidat command un sondage pour savoir s’il est populaire, s’il les résultats sont bons, il publie le sondage. Sondage de réaction des fr à une réforme gvt.
· Cette diffusuion massove à un effet sur le déroulement de la vie pol : son accélération.
Vie pol = course de chevaux, ce qui incite les compétiteurs à se livrer à des coups de communication afin de peser sur l’opinion (car elle est mesurée très régulièrement)
Ensemble des actions visant à visibiliser et valoriser ce que font les pro de la pol.
Auxiliaires susceptibles d’interpréter et d’influencer l’opinion.
2. Les journalistes et les politiques : des associés rivaux.
Sur le long terme, processus d’autonomisation de l’activité journalistique : les 2 activ se sont plus nettement séparés
Au 19ème s, les journalistes de la presse écrite constituent des auxiliaires de la nouvelle professionnalisation de la pol
Fin 19ème s, le nbr de journalistes augmentent, ils s’organisent en une véritable profession (savoir-faire spécifique, carte de journaliste, syndic, formation par le bais d’école…) et émergence en même temps ethos professionnel des journalistes 
· Presse d’opinion à l’affirmation d’un ethos professionnel des journalistes (l’objectivité).
Il faut des infos objectives pour que les électeurs puissent se positionner et savoir ce que fait le gvt.
Les politiques ont besoin d’être visibles. (Les journalistes ne doivent pas être trop critique, pour que le pol monte en popularité)
· Martine Aubry en 2000 aspire à devenir maire de Lille mais on lui reproche l’image de la femme trop autoritaire, pas assez féminine. Martine Aubry va donc mener une campagne de communication pour redresser son image. 
Les journalistes ont besoins des pol pour exercer convenablement leur métier (être alimentés en infos -> il faut donc des relations avec les pol, être accréditer auprès d’institutions, auprès d’un parti pour avoir accès aux meeting, aux assemblées). Focus sur les manières de travailler des journalistes : manières de s’informer (écoute de la radio, lecture de la presse, conférence pour savoir les infos à traiter), sources et ressources (les pros de la pol -> appel téléphonique, rencontre au cours de déjeuner, conférence de presse ; autres journalistes pol ; expert du domaine pol (sondeurs, politologue) qui donne un avis éclairé ; dossiers demandé à la documentation, livre pol, …), services politiques 
· Pol et journalistes = interdépendants.
La pol à la télévision. Le déclassement du genre « émission pol » (genre spécifique auquel participait seulement les journalistes pol et les hommes pol du 1er cercle (leader pol, 1er ministres…) depuis les années 80 (privatisation -> émergence de nouvelle modalité d’intervention des pro de la pol) -> H pol interviennent désormais dans des émissions + diversifiées. Perte du monopole des journalistes pol.  Les journaliste pol ont perdu une partie de leur prestige, ils doivent se battre pour publier leur art dans la presse.
· Comment faire une fois très proche des pol pour rester objectifs ?
· Interdépendance pose des tensions, les journalistes pour rester objectifs, révèlent les coulisses de la pol (stratégie pol). 

3. Les conseillers en communication. Ils ont pris un rôle croissant en même temps que s’affirmaient les médias. 
Pro de la pol de + en + dépendant des médias, ils doivent trouver une solution pour que les conseillers soient des intermédiaires entre eux et les médias pour être sur le devant de la scène, être représenté.
· Construction d’une popularité de papier -> que donnera à voir les sondages d’opinions, popularité accrue 
· Important de bénef d’un capital médiatique, conseiller devenu nécessaire.
Pose un pb aux journalistes car ils sont confrontés à des sources de + en + professionnalisé dans la communication. Une partie de leurs travails va donc être de déjouer « les pièges » de la communication, révéler les coulisses de la pol. 

Ccl : processus de professionnalisation pol càd progressivement des traits caractéristiques d’une profession se sont retrouvé pertinents dans l’exercice d’une activité pol (activ à plein temps, rémunéré, requérant des savoir-faire spécifiques -> en partie acquis dans le cadre de cursus scolaire prestigieux + dans le cadre de l’activité pol elle-même (parti pol) ; cette activité inscrite dans une carrière qui permet de se fixer des ambitions (hiérarchie des postes).
Processus de professionnalisation a eu lieu sur le long terme et surtout depuis la fin du 19ème s.
Ambivalence de cette activité en démocratie : activité de l’ensemble des citoyens normalement en démo. On ne peut pas fonctionnariser pleinement les pro de la pol -> illégitime, la pol doit être attribué par l’élection.
· Question de la confiscation de la démocratie.
· Question de l’intéressement à l’activ pol -> dérangeant car pol fait partie des activ qui sont censé être éloigné de tout intérêts matériel. L’engagement indiv se fait sur la base d’une volonté (en théorie) -> servir l’intérêt général.
Terme pour désigner les pro de la pol = piégés :
·  Politiciens = péjoratif (imaginaire : ce dernier serait un indiv qui se lance dans la pol pour gagner de l’argent)
· Professionnel = + acceptable car renvoie à la compétence, terme + objectif. Se rapproche de l’expert, celui qui a des compétences. 
Pol peut-elle se réduire aux compétences ? peut-on se satisfaire d’une technocratie ou d’un gvt d’experts ? 
Ou la pol est-elle le lieu où se matérialise les conflits sociaux (espace ou les divisions sociales s’expriment sur ce que doit être la vie en société ?)

Sociologie et prénotions, jugement de fait et jugement de valeur (monde de jugement de valeur)
Prénotions : représentation que nous avons avant d’étudier une notion = jugement de valeur (le bien ou le mal)
Rompre l’idée qu’il n’y a qu’une classe pol -> en réalité forte diff au sein même de l’espace pol (position de pv pol multiple -> hiérarchie des postes pol (local/ nat + être député, ministre, secrétaire d’E…)
· Hiérarchie en interne (femme < aux hommes…)
· Caractéristiques sociales très diff (AN -> hauts fct seulement une partie, pas la maj)
· Idéal démocratique -> théoriquement (gvt par le peuple pour le peuple) -> on le cherche toujours
· Tendance à la monopolisation de la pol par un grp de pro (il faut des experts, il faut un renouvellement) -> inquiétude de la confiscation de la démo par ce grp, pourquoi cette monopolisation car difficile d’entrée en pol au sens d’entrée dans les institutions pol, d’y occuper une position de pv (il faut des ressources indiv et collectives)






Chap. 2 : partis et clivages politiques
Tendance contemporaine à percevoir la vie pol= lutte pour obtenir le pv (personnalisation de la vie pol= vision médiatique de la vie pol)
Affrontement entre indiv et non entre grp ou partis pol. Médias = guerre entre leader, dirigeants, électeurs qui choisissent de + en + sur la base de traits de caractère que rendent visible les pro de la pol. Partis pol = simple scène ou ces leaders se disputent face à une foule de spectateur (électeurs ou adhérents du parti) 
Déploration (idée que la pol devenu l’affaire d’indiv alors qu’avant affaire d’idées)
Perspective doit être relativisé, voir contestée car le champs pol constituait d’agents dotés de ressources sociales, engagés dans les luttes pour des positions de pv cpdt, si ‘on regarde de + près, rien de ce fait sans les partis pol aujd, même ce qui apparait comme des aventures indiv doivent leurs conditions de réussite ou non à cette dimension pol collective (partis pol)
Maj des chefs des partis pol = leader partisans en amont.
Pourtant on peut montrer que cette trajectoire doit bcp à des ressources collectives, des rapports sociaux qui ont rendu possible ce qui parait impossible de loin (élection de macron)
Macron a commencé par la C° d’une association pour savoir si sa candidature = crédible ;
Association appuyée par des leader pol (pour retrouver un électorat) -> lutte inter-partisane
Il lui a fallu ensuite un parti pour aller aux élect. Une fois ces dernière remporté, ce parti doit être structuré car il doit encadrer les élus

R. Huard (naissance du parti pol en France (1996))
Centralité des partis pol = récente.
Des années 1815 aux années 1860 (qql tentatives d’O pol) ces tentatives concernent les milieux de l’opposition et sont particulièrement gênés par l’absence de droit de réunion, de publication, d’association (société clandestine créé)
Même dans les périodes de libéralisme difficile de créer parti pol car on associe l’O pol au dérive de la soc fr.
Pas de souci d’O partisane chez ceux qui règnent (soutient direct du gvt (candidature officielle))
Des années 1860 aux années 1890 -> émergence de grp pol, en raison de la compétition accrue lors des élections. O ouvrière se réclamant des socialismes.
1890 à 1905 : émergence d’un système de grp pol -> émergence de grp nat qui luttent pour la maj à l’AN et pour être dans le gvt (ce qu’on connaît aujd)
Lié à la loi de 1901 sur la liberté d’association. Mais reste pdt lgt des O faibles, peu centralisées (peu d’adhérents) et concurrencé par d’autre type d’association (syndic, société de libre penser)
1ère moitié du 20ème s des partis + centralisés, + structurés, qui compte des centaines voire des milliers de membres (parti communiste fr, SFIO et pour la droite après la 2nd GM avec le MRP ou le rassemblement du peuple fr)
Depuis 1958, les partis pol ont acquis un nouveau statut -> reconnus par la C° (art 4 de la C°)
· Ils vont être financé par l’E.

Section 1 : qu’est-ce qu’un parti politique ?
A) Définitions
Pas évident de défini un parti pol car :
· Tient au risque de l’anachronisme : peut-on appeler parti pol tous els grp souhaitant conquérir le pv ?
Existait-il des partis sous la rév fr ? 
· Partis pol prennent des formes très diverses même aujd : diversité tient au grand nbr de partis pol (+ de 400) selon la commission nat des comptes de campagne et des financement pol : il y aurait 450 O réclamant des financements publique pour leur campagne électorale. Mais il y a des grands partis qui quadrille le territoire nat, des fédérations de partis (MODEM), groupusculaire, des entreprise pol localisées et personnalisées càd des O qui vont localement soutenir un candidat et recueillir de fonds pour financer son activ pol individuelle…
· Certaines O pol refusent cette étiquette (gaullisme = dénonciation des partis ; ils ont donc fondé des unions ou des rassemblements) (FN -> ne se considère pas comme un parti mais fonctionne comme tel) (écologiste -> structure hybride entre l’association et le parti pol) (extrême G -> modèle alternatif d’O pol : idée que les luttes sociales priment sur les luttes pol mais en même temps pour exister politiquement, il faut exister dans l’arène électorale)

2 définitions :
· Pour max weber, un parti = « sociation reposant sur un engagement (formellement) libre ayant pour but de procurer à leurs chefs le pv au sein d’un groupement et à leurs militants actifs des chances - idéales ou matérielles - de poursuivre des buts objectifs, d’obtenir des avantages personnels ou de réaliser les 2 ensemble » (économie et société, 1922)
Sociation = grp constituer sur un accord délibéré, d’un intérêt commun. 
Vise à procurer à leurs chefs (à l’échelle locale ou nat) d’obtenir des avantages matériels (qui peuvent être personnels -> en adhérant au parti on échange un emploi, réduire les impôts…)
+ réaliser des projets (moderniser la soc fr par le biais d’un E fort sera la condition pour que la France retrouve sa place dans l’ordre internat = pensée des gaullistes dans 50’s) 
Weber fait du parti pol un rapport social (engagement au service d’une cause mais surtout au service de dirigeants)

· Pour la Palombara et weiner (1966) parti = O durable qui participe à la compétition pour la conquête de postes de pv pol et qui cherchent, dans ce but à s’assurer un soutien populaire.
Aujd, toute O collective durablement engagée dans la compétition élect peut être considérée comme un parti.
Les parti pol = instrument d’une mise en commun des ressources permettant de remporter les élections et ainsi d’exercer ou d’influencer le pv pol.
B) Fonctions
Dans les années 60-70’s, politologue ont tenté de comprendre les fct exercés par les partis pol
· Très inégalement remplis selon les partis.
Fct systémiques : sélection du personnel politique, (parti pol vont proposer des parlementaires à travers les listes électorales, campagne. Vont aider à sélectionner ceux qui deviendront ministres, participer à recruter une partie des hauts fct), gouvernementale (parti veillent à coordonner l’action de leurs représentants dans les diff institutions pol -> membres du même parti rend possible certaine cohérence et un bon fct des institutions) programmatique (parti ont pour fct de traduire les demandes sociales en programme pol, et en action publique éventuellement) de structuration des suffrages (parti vont canaliser l’expression des votes des citoyens, les citoyens vont voter pour les candidats investi par les parti -> prévisibilité des élection (pas d’anarchie lors des résultats élect), socialisation pol (parti vont familiariser les citoyens en particulier leurs adhérents aux institutions pol -> éducation pol) de légitimation (les partis pol par le fait de participer au jeu pol, justifie la raison d’être des institutions pol et participe à les légitimer -> parti s’oppose, défendent ces instit contre des partis anti-systèm), tribunitienne (Georges Lavau) -> fin des 60’s (1969) -> prête au parti communiste fr une fct tribunitienne (fct d’expression publique -> colère, frustration de grp sociaux se sentant exclus de la représentation pol. 
Approche des partis pol qui s’appuie sur une métaphore économique (entreprise éco ou des O qui produisent des biens (politique) afin de conquérir des marchés électoraux.)
Invite à s’interroger sur la dimension Organisationnelle des partis (les ressources que mobilise les partis)
+ à la structure et à la nature des marchés électoraux, qui sont + ou – concurrentiel, + ou – organisé.
· Partis pol penser comme des accumulateurs de ressources, O qui procurent des ressources devenues indispensable aux candidats pour remporter les élections.
Le fait d’être investi par un parti donne accès à des ressources partisanes de diff natures :
· Financière : essentielle quand il y a une concurrence accrue entre les candidats -> demande un investissement
Financement de la vie pol peut provenir de diff sources : dons émanant des particuliers ; cotisation des adhérents et des pol du parti ; financement public (Etat) ; financement des partis pol s’il obtiennent des résultats aux élect.
· Ressource identitaire : sigle du parti constitue une ressource identitaire, histoire du parti (héritage de figure héroïque), idéologie, langage, mot d’ordre, débat en interne, éducation pol au sein du parti…
· Notoriété de certains leaders : certain élu pas pour leur nom propre mais pour le parti auquel ils appartiennent et pour le leader qui le dirige (macron)
· Organisationnelle : offre des structures, des moyens humains, matériels, experts, sondeurs, communicants, réseaux sur lesquels s’appuyer (à G lien avec les syndicats)

· Accès privilégier aux électeurs voire aux électorats
· Ces ressources entretiennent les raisons d’agir des participants au jeu pol avec la ressource partisane 
· Gratification matérielle (obtenir des emplois) -> rétribuer pour son militantisme, rétribution symbolique : l’appartenance partisane peut provoquer de l’estime sociale, une identité sociale, plaisir de défendre des idées, de faire en sorte que ses convictions deviennent réalité. Récompense affective (réseau de sociabilité)
Ces ressources = objet de lutte entre les diff grp qui constitue le parti. 
Lutte interne pour obtenir ces ressources et pouvoir les utiliser et ainsi s’opposer aux camps opposés.

Section 2 : les grands types de partis politiques
4 grands types (dimensions internat, reconnus…)
A) Distinction classique entre partis de cadres et partis de masse
Duverger dans les partis pol de 1951 distingue ces deux partis (cadres et de masse)
Contexte de naissance = parti diff
· Parti de cadre émerge du suffrage censitaire et parlementaire (regroupement partisan au parlement -> choix commun)
· Parti de masse émerge avec l’universalisation du suffrage -> origine extraparlementaire 
Parti de cadre -> peu d’adhérents
Inverse pour parti de masse 
Parti de cadre laisse à leurs membre une grande liberté (peu de discipline au sein du parti)
Discipline forte dans parti de masse, volonté d’orienter, de contrôler l’action pol de ses membres.
Parti de cadre ne se mobilise qu’au moment des élections (ponctuellement on s’associe pour remporter les élect)
Parti de masse en permanence mobilisé
Force des partis de cadre = notoriété individuelles de ses membres (notables pol, entrepreneurs locaux qui disposent de ressources indiv)
Parti de masse, force = nbr, capacité à mobiliser des grp sociaux (salariés)
Idéologie des partis de cadre = faible -> machine électorale
Parti de masse = forte identité idéologique et défendent un projet de société.

Historiquement, parti de cadre = premier dans le champ électoral.
Distinction de Duverger intéressante car elle permet de différencier les partis pol ne fct de types de ressources dont dispose les élus.
Pb des sources du capital pol (= ensemble des ressources pol accumulées par un indiv ou un grp d’indiv dans le cours de son activité pol) 
Parti de cadre -> agents dont les ressources = individuelles
Elus sur leurs noms propres, ils sont indépendants de leurs partis à qui ils ne doivent pas grand-chose, le parti ne peut donc pas imposer de discipline (parti libéraux et conservateurs)
A l’inverse dans les partis de masse, les élus sont très dépendant de leurs partis à qui ils doivent leurs capital pol dans un 1er temps (parti communiste, socialiste)

Distinction soulève aussi les conditions de la lutte électorale :
Sous la 3ème et 4ème rép -> partis pol = faibles
· Régner des partis de cadres, de petits entrepreneurs pol qui sans l’aide du parti pouvaient être élu et réélu
· Explique l’instabilité à l’AN -> pas obliger de suivre le gvt ou les orientations de leurs partis.
Sous la 5me rép -> partis fort
· Discipline à l’AN 
· Transformations de la compétition électorale + concurrentielle, + couteuse, + nationalisée (partis pol s’investissent dans le + en + d’élections même au niv local) le petit entrepreneur pol ne peut pas survivre seul sans l’aide d’un parti pol.
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